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qui naissont ou mouront à, traves os siècles, côté dit
dogmo imninuablie tonb6 dos lèvres do JTsus.Christ,
auquel seul est attachó lo salut lu monde.

En vous invitant du rosto - Inotro Peè,lerinago, nous
sommes fidèle aux plus antiques et aux plus pures
traditions chrétionnes. Lc's pélorinaiges remontent à
l'origine du Christianismo. C'est en allant visiter IGs9
tombeaux des martyrs que les premier. fidèles pui.
saient l'onthousiasmo do leur vertht. Roio, au
quatrièm~siècle, voyait déjà affluer les chrétions de
tous lcs coins dt monde vers la enire glorieuse des
apôtres Pierr et Paul. Qui ne sait que c'est d'un
pèlerinage en' Terre sainto que natuirentl le.s Croisados,
ces vastes entreprises qui refoulèrent 1b iàlio m iaétismii o
victorieux, semèrent partout des gerimîes de la civilisa-
tion on Europe, et malgré les fautes et les malheurs
attachés il tout ce qui .st de l'homme. gravèrent cn
traits inoffaçables dans la mémoire de< pouples le nom
de Franc, devenu synonyme dl'homme libre, d soldat
sans peur, do chrétion héroï.lue ?

Les pò!erinages réveillaient dans osprIt do no-
pères des idées qui plaisaient à leur foi. Au-delà du
symbole, ils poursuivaient l'idée supérieure qui élève
et console. Lo pèlorinage, c'était pour eux l'image
même le la vie. Quoi de p! us vrai et do plus touchant ?
L'homme n'est-il pas le voyageur marchant, la
tristesse dans l'âme et la sueur au front, à travers des
routes souvent difliciles, hérissées de ronces, bordées
do précipices ? A ses côtés s'il trouve des frères qu'il
doit aimer, ce sont dos exilés comme lui, soupirant
comme lui après la Patrie, et ne pouvant y parvenir
qu'en surmontant avec lui d'innombrables obstacles.
De temps on temps, las et altóió il s'arrêto auprès de
quelques sources pures que la bonté divine a placées
sur sa route ; mais comme les soldats (o Gdéon, il n'a
que le temps d'incliner le genou et le rafraîchir ses
lèvres. Rion ne doit lo fixer trop longtemps. N'entend-
il pas la grande voix dont parle Bossuet, qui lui crie:
Marche ! Marehe ! Peut-il oublier la Patrio -rers


